
À l’occasion du centenaire de la mort de Charles Péguy, poète de Notre-Dame, le 5 septembre 1914
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verser les dons à
Service des missions

"œuvre du Bx Perboyre"
95 rue de Sèvres -75006 PARIS
mention : République 

Centrafricaine
Père Séraphin Zoga
C.C.P. PARIS 285.88 E
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Veuillez m'adresser un reçu fiscal. Il 
me permettra de déduire de mes 
impôts 66 % du montant de mon don.

Intention générale
Pour que le Seigneur
accorde la paix aux
régions du monde les
plus atteintes par
la guerre et la violence.

Intention missionnaire
Pour que la Journée
missionnaire mondiale
réveille en chaque
chrétien la passion
et le zèle nécessaires
pour porter l’Évangile
au monde entier.

Intention générale
Prions pour que les
personnes souffrant d’une
déficience mentale reçoivent
l’amour et l’aide dont elles
ont besoin pour une vie digne.

Intention missionnaire
Pour qu’inspirés par la Parole
de Dieu, les chrétiens
s’engagent au service
des pauvres et de ceux
qui souffrent.
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PRIONS avec le
pape François

SOS Centrafrique
La situation ne s’améliore pas en République Centrafricaine. 
Comme nous l’écrivions dans le n°104, le Foyer de l’Espé-
rance de Bangui, fondé par les Lazaristes, a été détruit, et 
les nouvelles communiquées par le Père Séraphin Zoga sont  
toujours alarmantes. Les personnes sur place vivent dans 
un grand dénuement : l’eau est contaminée, la nourriture 

manque, de même que les moyens sani-
taires et médicaux de base. Avec le peu de 
moyens dont ils disposent, les Lazaristes 
continuent à soutenir, matériellement et mora-

lement, la population, en attendant de pouvoir reconstruire le  
Foyer de l’Espérance. Poursuivons notre aide ! D.

R.

Prière de confidence

Chartres - Notre-Dame Sous Terre - D.R.
Les Cinq Prières dans la cathédrale de Chartres
dans ‘La Tapisserie de Notre-Dame’

Maîtresse de la voie et du raccordement,
Ô miroir de justice et de justesse d’âme,
Vous seule vous savez, ô grande notre Dame,
Ce que c’est que la halte et le recueillement.
Quand il fallut s’asseoir à la croix des deux routes
Et choisir le regret d’avec que le remords,
Quand il fallut s’asseoir au coin des doubles sorts
Et fixer le regard sur la clef des deux voûtes,
Vous seule vous savez, maîtresse du secret,
Que l’un des deux chemins allait en contre-bas,
Vous connaissez celui que choisirent nos pas,
Comme on choisit un cèdre et le bois d’un coffret.
Et non point par vertu car nous n’en avons guère,
Et non point par devoir car nous ne l’aimons pas,
Mais comme un charpentier s’arme de son compas,
Par besoin de nous mettre au centre de misère,
Et pour bien nous placer dans l’axe de détresse,
Et par ce besoin sourd d’être plus malheureux,
Et d’aller au plus dur et de souffrir plus creux,
Et de prendre le mal dans sa pleine justesse.
Par ce vieux tour de main, par cette même adresse,
Qui ne servira plus à courir le bonheur,
Puissions-nous, ô régente, au moins tenir l’honneur,
Et lui garder lui seul notre pauvre tendresse.


